
LE:GROciNARD.

h1ausser le niveau de la porte St.
jean, qui est trop basse pour des
mem1-bres de l'Académie des
Jaune3s.

C,. I?... Pourquoi M. Moussean
a-t-il [)i M. Starnes. comme col-
lègue ? Parbleu, c'est bian simniple.
Ia fariéné 513 inistère perndat

les grandes chialeurs8 et il a vuulir
jeter da ftoid parmi es amis3.

M. D... Le calembour qu'à fail
dci'aîit vous l'employé da mini-
tèro do la milice Penda:nt quri,
étatit sur 1(le sommet de la amott-
ue dce]3eloeil n'est pas donne

c orrectemcmlt. ce calembour a
déjà été publié -in France et on
l'attribue àô]N. Prudliomme qui

se trouvait avec ses fils Pur le
sommiet d'une montagne au piei
de laquelle coulai t une rivière
serpenitanit comme la Rivière
Clraurly. Il leur montra le cours
d'eau cn disant: (t Mes fils, cette
cari lait l'S. Méphiistophle ls,?) Est-

L'homme au tigre.

La fête du 14juillet est lheur-e

du triompheo pour le monde des
saltim banques.

Les longs chariots (lut servent
dle mraison roulante à ces tribus

nomades s'achieminent cahiin.chma
verslEpand des Invalides.

Etr:irgc défilé 1
Des echevaux ilavraiscuabl able s,

él iqiies, remorquent les demneur-es
amibulantes. Par les petitem fente
tres latérales, le badau'd aperçoit
la dlirecttrice qui tout on tcîrmi-
riant tranrquillemornt est on train
de faite 8a toilette devant une
glace dle trois sous. Sur la plate-
formeu qui sert d'avant-trauin au
véh1icule, le patron fume Fa pipe
,(ravement, on tenant sur ses gé-
noux quelque bambin dont la
malpropreté grouillante s'ébat
sans vergogne au soleil.

Dans une cage, dos* serin srou-
coulant. Un cien qui gratte gra-
vement ses puces, tout on aboyant
aux passant.,, complète l'cru-
semble ordinaire et à peu prè.s
invar"ablo au tableau. Qu'il 8'a

isSe d'une sotnnambule extra-
lucide, d'un liercule, d'un phiéno-
muène vivant ou de tout autre
sýpéciliste, les détails varient
Peu. Le saltimbanque eni congé
n'a qu'une seule et nième physio-
nomitu. Il ne prend son catacière
qu'on revêtant ses oripaux de
travail.

J'ai toujouirs conservé une pré-
dilection pour cotte Population
bizarre, pour ce monde extra.so-
cial où l'on rencontre à chiaque
Pas8 les Plus folles comédies à côté
des draumes les pIns sinistres.

Je cause donc volontiers avec
les saltimbanques. Or> voici l'his-
toire lue 2t'nnd'eux M'a racontée
l'autre jour à la fête de Neuiilly,
à propos dc l'homme au tigre, un
Pauvre diable dont la baraque
était voisire de la sienne.

L'hiomme au tigre... une aven-
ture;? Je flairais là-dessous quel-
que istoi 1e extraordiniraire.

Mulni impreasarie ne se fit pas
prier', et voici l'épouvantable
chose quil M'a racontée.

CIIÂPTEAU-JIo I1 vous autres, tatssez-voug. Il me faut une place on avant.
JOUINNY et LANGVIN-Tiens toi en arrière. Pas do placo pour toi cri avant.

L'homme au tigre était n r pan-Lsinistre. A la supplication suceý--
vre misérable routisseio.; c'est le dait une vague ruenarce.
terme qu'emploient les saltin-- - Prenrds garde, semblait-il
banqures entre eux pour désigner' (lire, prendi gardeC. Je ne sais
les gate-ruétiers quii ber'nent le comment, miis je nie vengerai
public par quelque exhibition tôt ou tard.

L'homme nu tigre, après avoir
Successivement exploité un faîux
Caraïbe et un géant monté sur
des échasses, avait aelcté à la
vente d'une ménagerie en faillite,
un vieux, vieux tigre qui se terrait
A peine debout.

Ercirîté, édenté, rairnolli par la
captivité prolongée et pari les pri.
vatiorîs, ['info rtuné fauve tramnai t
lcs restes de bu peauitroat usée
snr des os déformés par- toute une
série de cages trop étroites.

Daioe I 1'acquisitioînn'avait Pas
coûté chor-. Et puib5 c'était sans
danger Un pareil animal.

L'homme au tigre ut-bora une
grande toile où il était représenté
eu dompteur terrible qui ,errasse
la plus épou?,artable des bêtes'
féroces. Avec une gr-osse caisse
bien istylée et un botiment le
quelque verve, il n'en fallait pas
davantage pour piper la feule.

La baraque s'emplissait à chia-
que séance.

Seulemnent, quand le publie
voyait la bête laru en table,- il s'a-
percevait qu'on s'était moqué de
lui, et était tout prêt à se fâcher.
C'est alors que le saltimbanque,
pour corser un peu la représen-
tation,« prenait chaque fois un
vieux bàton et se mettait à taper
sur le vieux tigre pour feindre de
l'exaspéî'er. Lui, sans forces, vain-
ou d'avance, regardait l'homme
avec dos yeux supphlirnts qui
semblait dire:

- Pourquoi me frap,)cs-tu ? Tu
sais bien que c'est une lâcheté et
que je sui à ta merci.

L'homme redoublait de coups;
alors passait soudain dans le i-e-

gard de l'animal comme un éclair

L'homme, qui sentait qu'il n'a-
vait rien à crainidre. tapait toit
joure. Et 1<s spectaterurs, i'avico.
tés pur le seuUbant de colère le
la béte, sortaient. moins urécon-

C' la dlura ai si près d'un anr.
A la fin de 'uiîtouirre îotnier,

l'hroinuo au tigre cérai t Ceti pré
ésunlatioti dans une petite ville de
Seille-c't-Oisc, Comme à l'or'di-
nire, il rouait de0 eoupýJ solir su-

jet, plus creinté que jaruris. Plus
inoicrsifausicar- il aivait perdu

encore dleux, de ses derînièt-es
'ents.

Et toujours pourtant le regar-d
du tigre, pour qui aurait pru le
wGnrpindre, disait

-Je tei jtwo que je me venge.
rai 1

Le saltiullyaoquc y prenait si

tien garde, qu'après3 le spectacle,
tout lat famille dînuit pièsêý de la
cage.

Après quoi l'on se couchait
dans la bar-aque.

Or, urne nuit, on fut éveillé ci)
sursarut. Le sâltimbarque avait
entendu un cri suivi d'un rugis;;e-
meurt fairouche.

Iltse lève, il appelle sa feinme,
il alluine une chandelle.

Comme à l'habitude, il avait,
le soir, couché sa potte fille, un
bébé de deux airs, dans son Petit
bececau.

Le benrceau (est ce qru'on y fiai-
sait attention ieucment ? ) était
tout prés d(ilr vieux tigre.

Lui, avait pazse sa patte à tra-
ver-s un des bar-reaux, et d'ira seul.
coup do griffe, la seule ai-me
qu'il lui restât, avait littérale-
nient arraché ha figuire do l'enfant

morte auj' le coup.

Il était veng~é l
Mais e n'est pas torît, il y a un

c-Pilo-uc plus dramatique encore,
En voyant son cnfanut tué, le

siltîraibinque aivait ou un premier
mnouvemenrt de fu reur, comime

tîn ur rle tigrre à son tour'.
Maisi la réflexion était venue. Il

n'avant pas d'autre pgge-pai.
Do Forte qu'il était ravisé. D)e

sorte qu'on a vu r'ecommencer
aru bruit do l'orgue de Barbarie,
e(s exercices hiabiturels entre le

tigi'e assassin et le pèr'e du bébé
nrort.

Si l'homme au tigre avait l'idée
de raconter- la ehooù àm la porte
dans son boniment, c'est ça qui
attirer-ait dui inonde i

E. VILLIERS.

LA QŽUESTION DU JOUR

Allons, M. Cîraplaue, vous êtes
pas pire?

Lard Ci mborly, secrétaire pour
1e.4 eolonres4, arivera la semaien
prochineti à Montréal, afin d'y
recruter- an régment pouer la
camlpagne d'Egypte. Il y aura
deux detacliemients commandés
par dos généraux canadiens. Le
bataillon anglais aura pour colo.
net M1acMaster Igcy et le bataillon
c4irtiadic-n françaiis, le colonrel Béru
Bey.

ON DEMANDE

On demande un tour pour
donner une tournure française
aux phrases diCourrier de Mas-
kiliourgé.

La semaine detnière nous li-
sions damis leuCourrier la périe le-
suivante:

« Les acýquérenrs de ces ter-
r-airs MM. George etCharles Ca-
ron sont do nos citoyens qui ont
laisisé notre paroissec dans l'au-
tomre de 1880, dont M. Geo Ca-
ron est le fils do M. Moise Caron,
et l'autre le fils de M. Louis Ca-
ron, de la Rivière du Loup. "

SOIERIES
Nos ventes 01) SatinsQ, Soie girs

grans, Soie américaine oie., oie.,
ont été do beaurcoup' supèr ivui-es
a celle d'aucune autre niaisi (le
détail et il .1 été Cansaté (Iue les
plus foried maisons (le gros mnte
n'ont pft atteindre floU.e chiffre.

Qrrlq re- linesspéciales q re
i10114 illrllo rinq -lîr(ceiiment de
Riinîs (I"raîce) miit ii nsurès
inconnu ijusqui'à présoeitet ll''r
nous attirent chaque jour noe
clientèle lio voile et nonmbreuse.

TOILES et COTONS.
Les achats cousidéi'ablci que

nonrs avons faits en ces articles
nous ont valu d'obtenir- des rîrrînu-
factures des rédiuctions (le prix
assez sonisiblcs qui noisus permet-
Ltint de vendre il meilleur- marché
que prartouit afileurs. licoulenient
promlpt Cet facile.

CH1EMIISES.

La beauté et le fini (lu travail
obtenu daas Ila mlanuifactiroel
nous avons installée surr 1t rua
St. Drîmirique, derrière noi nia-
,gaîsinq, nous on~t valu quantité do
commandes et la clientèle, qui
nous servons nours recoimmande
à ses aius.

CHIAPEA.UX de DAMES

Pendant los deux mis tic vente
qui viennent île s'lécouler nours
avons conîîfcctionnêô 110 àl 120
drapeaux parjouir. Y a-t-il jamais
cu a Monrtréal une maison qui alit
ceu s'attribuer un pareil1 succès ?

BRapplez-vous quie nous avons
abitenu 6 Premiiiers 1Prix et 2 D)i-
plômes 1' Ilneur aux 1Expositions

de 1880 et 1881.

BOISSEAU Freres
23.5 & 237,

RUE ST. LAUJRENT.

NAoyaile.-Le barteau qui a failli
chavirer sur le lac St. François a
fait noyé 28,000 chapeaux. Le
capitaine a inmé6diaterent déli-
vrâ a ces personnes une cartei in-
diqeant 'adresse ou on peut se
prorU-er d(U dA pe)1)0tau (tles
fourrures pour la moitie (lu prix
d'ailleurs; c'est au No. 217 rute
Notre-Dame, là où le gros chiern
est à la perte.

com>ité (de l'EcpXlosi>î. - A la
dîcriire séance du comité deî
citoyens il a été décidé que toua
les juges do la prochaine Expo8i.
Lioîn seratient des fuineuis. Ils se
rendront tous tes matins sur le
ter'rain fumant un excellent cigare
imrporté de I- Havane peut' cinq
cents et nes étuis à tcigares3 artis-
tiques achetés chez A. Nathan,
Nio. 71 rue St. Laurent, là où les
fumeurs sqnt tourjour-s sOrs de
faire leurd emplettes aux prix du
gros.

Salon de Coiflure.

Alphion6c Fournier qui a treize
années d'expéiient-o comme bar-
bier--coiffeur, ayant été employé
cri cette qualité pendant plusieurs
années à l'Ottawa Hôtel, vient
dl'ouvrir un isaloir de coiffure au
No. 72J rue St. Laurent. Le pu-
blc y trouvera tout le confort dé-
sirable et le service le plus atten-
tif. AI. Foui-nier étant un barbier
de première classe compte sur
un paitronage libéraldu public.
Entrains, parfumns Ct autres es-
pèce d'articles de toilette.

A. FOURMNEiI,


